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Une enquéte d





JOUR 1

Nous sommes le 18 juin 2017. L’inspecteur Lelynx arrive pour la première fois au commissariat de Saint-Dié-Des-Vosges, où il vient d’être nommé comme inspecteur principal. Il a les sourcils froncés, sa moustache recouvre sa lèvre supérieure. Il porte une cravate rouge à pois noirs et sur la tête un chapeau vert kaki. Ses yeux sont bleus, ses cheveux grisonnants. Sa veste noire ne cache pas son embonpoint. C’est un petit homme discret et rusé qui ne lâche jamais une enquête.
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JOUR 2

Il est neuf heures. Le téléphone sonne au commissariat de Saint-Dié. 

· Allo, commissariat de Saint-Dié, que puis-je pour vous ?

· Bonjour, monsieur. Je suis la directrice de la Nef. Pouvez-vous me passer un inspecteur ? Il y a eu un vol dans le bâtiment !

· Je vous passe immédiatement un inspecteur.

Le standardiste appelle l’inspecteur Lelynx qui se saisit du téléphone.

· Bonjour, madame, inspecteur Lelynx à l’appareil. Que s’est-il passé ?

· On a volé un violon précieux et rare cette nuit dans une salle de cours. Venez vite !

· Bien sûr, j’arrive tout de suite.

· Je vous attends.

L’inspecteur Lelynx arrive en voiture à La Nef. Il découvre ce bâtiment au toit arrondi, de couleur verte, entouré d’un parc. L’inspecteur est étonné par la forme originale de cette construction imposante. Sa couleur verte, évoquant la nature et la vie, est visible de loin.

[image: image3.jpg]



En sortant de la voiture, près du centre social Lucie Aubrac, il suit l’allée en gravillons, aperçoit à sa gauche un amphithéâtre de verdure, et à sa droite un jardin zen, avec sa pergola en bois et ses bancs abrités.

· A quoi sert ce bâtiment ? demande-t-il à son adjoint.

· Avant, c’était une usine textile. Dans les années 80, l’activité textile a chuté, il y en a de moins en moins en France. Le bâtiment est resté à l’abandon pendant presque 20 ans. Il a été rénové comme vous le voyez aujourd’hui. Maintenant, c’est une école de musique, une salle de spectacle, un plateau de création, un studio d’enregistrement…

· Merci pour vos explications. Entrons.

L’inspecteur Lelynx se présente à la porte d’entrée du bâtiment qui est vitrée. Il approche son visage de la vitre, en mettant ses mains au-dessus de ses yeux et observe attentivement. Immédiatement, il aperçoit une silhouette féminine qui vient lui ouvrir la porte avec une clé qu’elle sort de sa poche.

· Bonjour, vous êtes la directrice de La Nef ? dit-il curieusement.

· Non, je suis la femme de ménage. Suivez-moi, je vous conduis jusqu’à son bureau.

En entrant, l’inspecteur observe les lieux. Sur sa gauche, il voit un long bar derrière lequel il y a des rangements cachés par un rideau. En face du bar se trouve le studio d’enregistrement. Puis, tous deux montent l’escalier qui longe la façade. Ils arrivent à l’étage où se trouvent les salles d’apprentissage des instruments du Conservatoire Olivier-Douchain. Ils passent devant le secrétariat et arrivent devant le bureau de la directrice. 
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Elle est assise dans son fauteuil. Elle paraît anxieuse. Elle invite Lelynx à s’asseoir. Celui-ci se présente :

· Bonjour madame, je suis  l’inspecteur Lelynx. Etes-vous bien la directrice du Conservatoire ?

· Oui, c’est moi, dit-elle nerveusement. Je suis Véronique Vallée et je suis responsable de ce Conservatoire.

· Que s’est-il passé ?

· Quelqu’un a volé un violon.

· Quand cela s’est-il passé ?

· La nuit dernière.

· Qui était là ?

· J’ai fermé le bâtiment à 22h30 et il n’y avait plus personne.

· Pouvez-vous me donner des informations sur ce violon ?

· Il s’agit d’un Stradivarius.
L’inspecteur, surpris, demande :

· Comment se fait-il qu’un instrument d’une telle valeur se trouve dans votre établissement ?

· La célèbre violoniste Amélie Bourgeois va donner un récital après-demain pour la fête de la Musique, …, enfin…, j’espère.

Lelynx réfléchit au mobile du vol. Il se dit : la ou le voleur a volé le violon pour le revendre et avoir plus d’argent, pour avoir une meilleure vie, vivre dans le luxe, habiter une grande villa, pour se valoriser… Le mobile doit être l’argent, ou la jalousie. À moins que ce ne soit l’œuvre d’un collectionneur ? L’inspecteur note ses idées dans son carnet et reprend la conversation avec la directrice.

· Avez-vous une photo de ce Stradivarius ?

La directrice lui montre alors une photo d’Amélie Bourgeois avec le Stradivarius, sur l’affiche du concert accrochée à la porte de La Nef, puis lui fait visiter les lieux.
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Les salles de musique sont des îlots, au milieu de couloirs qui forment un labyrinthe. Les cloisons de ces îlots sont en bois, bien insonorisées.

L’inspecteur observe comment madame Vallée ouvre les portes. Elle utilise un badge qu’elle passe devant un boîtier lumineux et pour certaines salles, elle utilise une clé en plus.
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Dans la salle numéro 10, aucune vitre ne donne sur le couloir et elle s’ouvre avec le badge et la clé.

· C’est dans cette salle que nous entreposons les instruments qui sont loués aux élèves. C’est ici qu’on avait posé le Stradivarius.

Le regard de l’inspecteur balaie la salle : des trompettes, des flûtes, deux petits violons, sont posés sur des étagères. Des livres sont rangés dans une bibliothèque.

· Est-ce qu’il y a des enregistrements des ouvertures de portes avec le badge ?

· Bien sûr. On peut les consulter sur mon ordinateur.

La directrice accompagne l’inspecteur jusqu’à son bureau. Elle allume son ordinateur et ouvre le logiciel d’enregistrements. Sur l’écran apparaît un tableau avec des horaires, les numéros des salles, et l’identité du propriétaire du badge.

· Ici ! 22 heures 38, salle 10, B. Gérald. Qui est-ce ?

Madame Vallée est choquée. La bouche ouverte, les yeux écarquillés, elle répond :

· C’est ma secrétaire, Béatrice Gérald.

· Où est cette dame ?

· Dans son bureau, juste à côté dans l’entrée.
Immédiatement, l’inspecteur rejoint le bureau de la secrétaire. Une jeune femme d’une trentaine d’années travaille sur son ordinateur. Ses cheveux mi-longs, châtains, sont tressés. Elle lève la tête et sourit à l’inspecteur.
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· Bonjour, monsieur, que puis-je pour vous ?

· Madame, vous avez utilisé votre badge pour ouvrir la salle 10 à 22h38 cette nuit. Pourquoi ?

La jeune femme semble paniquée, elle bégaye :

· Mais… mais… non ! … De quoi m’accusez-vous ?

· L’ordinateur indique que vous avez ouvert cette salle à 22h38 précisément. C’est normal ?

· Euh… je travaillais hier soir…

· À cette heure-là ?

· Euh…, non…, euh…, je ne travaillais pas, dit-elle en se tordant les mains.

· Une fois vous dites que vous travailliez, une fois vous dites que vous ne travailliez pas ! Il faudrait savoir ! Vous vous moquez de moi ?

· Mais…, hier j’avais oublié mon badge… je m’en suis rendu compte en arrivant devant chez moi…, et je suis revenue le chercher.

· Etiez-vous seule ?

· Euh…, oui…, vous avez pensé à regarder les écrans de surveillance ?

· Effectivement, montrez-les moi !

Aussitôt dit, aussitôt fait.

· Pourquoi on ne voit rien alors qu’on entend des voix dans le hall ? se demande Lelynx. Quelque chose cloche !

Il se rend alors dans le hall, demande un escabeau et y grimpe. Il enfile des gants et remarque une image fixée devant l’objectif.

· Eurêka ! Quelqu’un a trafiqué la caméra.

La secrétaire est soulagée, elle n’est peut-être plus suspecte.

L’inspecteur s’adresse à elle : « Savez-vous si quelqu’un a touché aux caméras ces derniers jours ?

· Oui, un électricien est venu il y a trois jours changer une caméra abimée.

· Pouvez-vous me donner le nom de l’entreprise ?

· Attendez quelques instants, je vais chercher cela dans l’ordinateur du bureau.

Elle revient avec un papier sur lequel est écrit 

ElecTrique Services

43 rue d’Ortimont

88100 SAINT-DIE-DES-VOSGES.

L’inspecteur est excité à l’idée d’avoir trouvé une piste et peut-être un coupable !

Il se rend aussitôt à l’adresse indiquée. Mais avant de partir, il se retourne vers la secrétaire et lui dit : « Assurez-vous que personne ne touche la caméra, mon adjoint va venir prendre les empreintes ! »

Dans un crissement de pneus, l’inspecteur file à toute allure vers sa cible.

Arrivé sur place, il décide de passer par la porte de derrière. Il emprunte un petit chemin qui longe la maison, il grimpe au grillage et se retrouve devant la porte. A ce moment-là, il tombe nez à nez avec un individu qui s'enfuit avec un étui qui ressemble furieusement à un étui pour violon.
- Arrêtez-vous ! s'exclame Lelynx.

L'électricien tente de frapper l'inspecteur avec l'étui du stradivarius mais celui-ci esquive ! Lelynx attrape le bras du voleur et le menotte tout de suite.

· Vous êtes en état d'arrestation pour vol ! 
De retour au commissariat, l'inspecteur prend les empreintes du suspect et les compare avec celles prises sur la caméra : ce sont bien les mêmes !

L’homme a tout avoué : il a posé une caméra miniature pour obtenir le code d’entrée de La Nef. Il s’est connecté avec son mobile sur la caméra et a vu la directrice le soir taper en s’en allant le code secret qui sécurise La Nef. Après avoir noté le code, il s’est rendu rapidement à La Nef pour s’y introduire. Mais comment entrer dans la salle de violon où se trouve le Stradivarius ? Il avait vu ce soir-là la secrétaire s’en aller en oubliant ses clefs et son badge. Il s’en est emparé, a ouvert la salle et volé le précieux instrument. Mais d’un coup la porte d’entrée s’est ouverte et la secrétaire est apparue, qui s’était rendu compte qu’elle avait oublié ses clefs. Le voleur a paniqué, il a couru et a descendu les escaliers quatre à quatre et s’est caché derrière les rideaux du vestiaire. La secrétaire a hésité avant d’entrer dans son bureau et s’est d’abord dirigée vers les toilettes. Le voleur en a profité pour redéposer les clefs et le badge sur son bureau et s’enfuir. 

L'enquête est résolue et la propriétaire, Amélie Bourgeois va pouvoir récupérer son violon.
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JOUR J
21 juin, Fête de la Musique

L’inspecteur Lelynx se rend à La Nef pour assister au concert donné par la violoniste.

En pénétrant dans le bâtiment, il est accueilli chaleureusement par des cris de joie : « Vive l’inspecteur Lelynx ! », « Hourra ! », « Youpi ! », « Bravo ! », et des applaudissements. Il est un peu gêné, il se dirige seul, dans ce bâtiment qu’il connaît maintenant très bien vers l’auditorium.

C'est une vaste salle, assez haute, éclairée par un puits de lumière. Sur la scène - un parquet gris - , il y a des micros, des instruments, branchés à des câbles. En haut de la salle, des rampes soutiennent des projecteurs éclairant les artistes. Surplombant la scène, on peut voir une coursive où se trouvent la directrice et sa secrétaire prêtes à descendre pour le concert. Les gradins sont remplis de spectateurs qui attendent la concertiste avec impatience.

En entrant dans la salle, la violoniste se dirige vers lui dès qu’elle l’aperçoit, le prend dans ses bras et dépose un bisou sur sa joue. Il se sent alors ému.

Il s’installe et attend patiemment le début du concert.

Les auditeurs sont subjugués par cette merveilleuse mélodie.

La violoniste est radieuse, elle tient dans ses mains son précieux violon qui est aussi son meilleur ami.

L’inspecteur Lelynx peut voir une larme rouler sur la joue de la musicienne.

Tout cela est possible grâce à lui.
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Qui a volé un violon très rare 

à La Nef de Saint-Dié-Des-Vosges ?

C’est parti pour une nouvelle enquête 

de l’inspecteur Lelynx !

Parions que notre héros, 

qui ne lâche jamais, 

va encore une fois résoudre le mystère !
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Écrit et illustré par les élèves de CM1/CM2 de l’école Baldensperger,

Classe de V. HILSELBERGER et A. HEIMBURGER
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